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AVANT-?lU)POS.

Un assez grand nombre de monographies sur les Curculionides ont été

entreprises pendant ces dernières années, et traitées avec succès pai' plu-

sieurs de nos collègues de la .Société cnlomologique de France, AI M. Allard,

Cil. et II. Brisoul de Barneville, Seidlilz, Stierlin, Capioniont, etc. Depuis

quelque temps déjà une préférence marquée m'entraînait moi-même vers

l'élude de cette intéressante et si nombreuse famille. Je me décidai à com-

mencer par les Bdlonhddœ et les Antlumomidu'. Ce groupe avait attiré mon

attention, surtout ù cause de la difïiculté que j'éprouvais à nommer d'une

manière satisfaisante, à l'aide des auteurs, les espèces que je possi'dais.

I/ouvrage de .Schonlierr est une (cuvre gigantesque que de longtemps,

peut-être, nul n'aurait osi' tenter. H n'est donc pas surprenant ((ue ce

savant, parfois, n'ait pu donner à chaque petit groupe tout le soin minu-

tieux qu'il aurait exigé.

Loin d'un grand centre entoraologique, abandonné à mes propres res-

sources, privé, par conséquent, de collections et de livres, la tâche que

je m'étais imposée m'eût semblé bien difficile, si je n'avais rencontré, dès

le début, le concours le plus empressé de la part de nos collègues.
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Je remplirai donc un devoir en remerciant publiquemenl : M. Reiclie,

qui a mis à ma disposition, avec une complaisance à toute épreuve, et sa

riclie collcclion et les tiésors de toute espèce épars dans sa bibliollièque;

M. Stâl, conservateur du Musée de Stockliolm, qui a bien voulu, par l'en-

tremise de M. de Bonvouloir, me confier les types de la collection de

Sclionherr ; M. Crotcb, de Cambridge, qui m'a envoyé des renseignements

synonyraiques précieux sur les espèces des collections de Linné et de

Slepbens ; MM. Clievrolat, Aube, de Marseul, Jekel, C. Hey, Perris, de

Hcyden, qui m'ont procuré plusieurs types rares; MM. Allard, de Bon-

vouloir, Cil. et IL Brisout de Barneville, Bellier de la Cliavignerie, Boiel-

(lieu, Deyrolle, Javet, de Paris ou des environs; MM. Abeille de Perrin,

Ancey, Marquet, Mondon, Pestre, Puton, Sénac, Wencker, de la province ;

MAL Ballion, de Saint-Pétersbourg; Gcnbiglietti, de Turin; Kraatz, de

lîerlin; de Kiescnwetter, de Bautzen; Kirsch, de Dresde; Olivier, de Bono;

Stierlin, de Schaffouse, etc., etc., qui m'ont fourni bon nombre d'espèces

intéressantes.

.Si mon travail a quelque valeur il le doit en grande partie à leurs

bienveillantes communications (1).

Les Baldin'mis ne m'ont procuré que trois espèces nouvelles. J'en ai

supprimé trois, se rapportant, comme variations, à celles déjà connues.

Je décris neuf Anthonomus nouveaux. Ce chiffre est considérable pour

un si petit genre. Là aussi j'ai dû supprimer quatre ou cinq espèces faisant

double emploi.

Enfin, il m'a pai'u utile de créer un genre nouveau pour une espèce

mixte, placée d'abord par Schonherr parmi les Anthonomus, dont elle

n'a pas les caractères essentiels, introduite ensuite sous un autre nom et

avec beaucoup plus de raison par '\L Gerstaecker parmi les Bradybalus,

dont elle s'éloigne cependant par le faciès et plusieurs caractères assez

tranchés, et enfin tout récemment décrite comme Anilumomns sous un

troisième nom par M. Chevrotât. Cette divergence d'opinons m'a donné à

penser que cet insecte trouverait une place plus naturelle dans un genre

intermédiaire aux Anthonomus et aux Bmdybntus.

(1) iV. B. Je me propose de piiijlier, par la suite, des suppléments aux monogra-

phies que j'aurai traitées, .le continuerai donc à recevoir volontiers les espèces inté-

ressantes qu'on pourrait avoir à me communiquer, et surtout celles d'Algérie, du

Caucase et de Syrie, qui m'ont presque totalement manqué. ,)'ai presque terminé

aciuellement un travail sur les Magdalinus et les Rhynchitcs d'Kurope, et un antre

sur les Aulete^ (ce dernier comprendra les espèces exoliques).
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On remarquera peut-être que si je me suis assez étendu sur les carae-

lères sexuels (à mon avis d'une grande valeur cl comme la base de loule

étude sur les Curculionides), je me suis montré beaucoup jikis circonspect

à regard de la synonymie. Mais si une nonoenclature est inextricable,

c'est assurément celle des Anihonomiis. J'ai jugé plus sage, apn'^s m'èlre

assuré du nom exact donné par l'auteur primitif et de la concordance

avec Sclionlierr, de ne citer que les synonymies qui m'ont offert de

sérieuses garanties. En acceptant et en reproduisant telles quelles toutes

celles indiquées par cet auteur, je me serais fréquemment exposé à i)er-

pétuer de regrettables erreurs. Ainsi, pour ne parler que de VAnlhononut^

ulmi, il est hors de doute pour moi que Schonherr a rapporté c'i son

insecte la synonymie de quatre ou cinq autres espèces bien trancliées rt

confondues par lui en une seule, VAnt. iiUni De (léer, le prdiczdorh(s

Lin., le i-ufus (pro parle) et peut-être le Chcvrolati mihi, etc.

Rétablir entièrement et telle qu'elle doit être la synonymie m'a semblé,

je l'avoue, chose peu praticable, eu égard à la confusion qui existe, à la

quantité de noms, à l'insuffisance des descriptions premières et à l'impos-

sibilité où l'on est la plupart du temps de pouvoir consulter les vrais

types des auteurs anciens.

J'espère que ce petit travail sera accueilli favorablement par les ento-

mologistes et qu'il pourra jeter quelque lumière sur un des groupes les

moins connus de la ''lande famille des Curculionides.

.^Bieiars el .laolaciiNïa'jîlïoscs.

BALANINUS.

Les mœurs et mélaniorphoses des BdUminus sont, comparalivonicnt à

beaucoup d'autres genres de Curculionides, assez bien connues.

La larve du />. glandium et celle du prllilus se développent dans l'inté-

rieur de dilférentes sortes de glands; celle du iiuckiii, dans la noisette, etc.;

celle du cerasorum, dans les noyaux du Prunus spinasu. Le hrussicœ

détermine une galle sur les feuilles du saule (de Ileyden); le pyrvlwcerns,

sur celles du chêne. La plupart de ces larves et leurs transformations ont

été étudiées avec |)Uis ou moins de détails par un bon nombre d'auteurs,
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parmi lesquels il laut citer Swammerdam, Kœsel, De Géer, Herbst, Lalreille,

Ralzeburg, Bouché, Godard, etc.

Les insectes parfaits se rencontrent le plus habituellement sur les arbres

ou arbustes qui ont nourri leurs larves. J'ai pris le vmosus, le villosus,

le liirbnliis et le pellitus sur le chêne, ce dernier quelquefois sur le hêtre,

le lurbatus parfois aussi sur des pommiers en fleurs, le sericcus sur le

sapin, le cerasorum sur l'aune, le brassicse et le pyrrhoceras sur plusieurs

sortes d'arbustes. Le ruhidus, d'après MM. Chcvrolat et Brisout, se ren-

contre assez fréquemment aux environs de Pai'is sur le bouleau.

Aî^THOlNOMUS.

Les larves de plusieurs espèces de ce genre ont également été publiées.

Friscli, Lyonnet, Bouché, KaUat, hatzeburg, Westwood, De Géer, etc.,

ont soulevé le voile du mystère sous lequel elles étaient cachées.

Ces larves se développent le plus souvent dans les boutons à fleurs de

différentes Rosacées. Le nilidirostris et le -pruni mihi s'attaquent aux

fleurs du prunellier.

M. le docteur Aube, dans une de ses lettres, me donne d'intéressants

détails sur VAtithonomiis cinctus, qu'il a élevé plusieurs fois en assez

grande quantité. Je les reproduis textuellement :

« C'est vers le 15 avril, un peu plus lot, un peu plus tard, qu'il faut

» s'occuper de cet insecte; il s'agit de regarder les boutons à fleurs du

» poirier. Ceux qui restent noirs et secs, lorsque les autres commencent

» à se gonfler et à laisser voir que la végétation suit bien son cours, ren-

» ferment presque tous une larve d'Anthonomus, et en les récoltant en

» ce moment, un mois et demi environ après, l'insecte parfait sort du

» bouton. Seulement il faut être attentif à ne pas les récolter trop tôt.

» En outre, il faut se défier des Pinsons, Bouvreuils, etc., qui font à ces

» larves une chasse assidue, ce qui les a fait accuser par les jardiniers,

» mais bien à tort, de manger les boutons floraux, tandis qu'au contraiie

» ils débarrassent les arbres de petits enneiuis acharnés. J'ai pris en un

» seul jour et sur un seul poirier plus de deux cents larves de ce Curcu-

» lionile, qui m'ont procuré environ soixante exemplaires de l'insecte

» parfait. »

Les AîUhonoinus, comme cela a lieu chez les Balaninus, se rencontrent
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la plupart du temps sur les arbustes dont les fleurs ont servi de berceau

à leurs larves.

J'ai pris moi-même le dnipanim en grande abondance sur les fleurs du

cerisier sauvage et aussi sur le prunier éi)incux. Le prdindarius est fort

commun sur l'orme et sur l'aubépine; le conspersiis, d'après M. Rey, se

trouverait sur le saule marceau et, d'après î\r. de Heyden et d'autres ento-

mologistes, sur le sorbier. J'ai trouvé le pniiù et le nitidimstris sur le,

prunellier, le ClwvroUdi sur l'alizier, le varians (vai'. iiirlanocrphalits) sur

les sapins, etc.

BIIADYBATUS.

On ne sait rien sur les ])reniicrs états des espèces de ce genre, qui,

quoique assez répandues, sont rares partout.

D'après l'observation de M. Clievrolal, pendant l'acte de la copulation

le c? du Bradybatus subfosciatus appuie rorlcment son roslre contre l'écus-

son de la ?.

l'SEUDOMORPHLS milii. N. r,.

L'espèce unique que renlèrnic ce genre n'est pas Irès-repanduc dans

les collections, bien que son habitat soit assez étendu, et nous ne con-

naissons rien sur ses métamorphoses. MM. Bellicr de la Chavignerie cl

Clievrolal l'onl trouvée abondamment en Espagne sur une sorte d'éiviblc

à petites feuilles. M. Chevrotai a observé que pendant raccouplenienl l'at-

titude de cet insecte rappelle bien plus celle des Bmdybatus que celle

des Antlionomus, dont il se rapproche davantage cependant par sa forme

convexe.

Caractère!!* sexiieU.

(Icnre BALANINUS.

Les différences qui existent d'un sexe à l'autre chez les insectes de ce

ïenre sont nombreuses et quelques-unes sont laciles à saish; Elles varient,
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du reste, un peu selon les divisions dans lesquelles les espèces se trouvent

groupées.

Le rostre est toujours plus long, plus mince chez la Ç que chez le c?.

Celle différence est très-apparente chez le B. Elephas, le B. Reichci, le

B. turbaius, le B. nucum, le B. villosus ; elle Test moins chez le pdlitus,

le vrnosus, le crrasorum ; enfin elle est moins sensible encore chez le

B. rubidus et le pyrrlwccras. Cet oi'r;,^ane est toujours plus épais, plus

pubescent et plus ponclué-slrié à la base chez le cj*, plus visiblement

renflé vers IMnserlion des antennes.

Les antennes sont toujours insérées h la môme distance de la base du

rostre d* ; seulement, comme chez les Ç, la partie inférieure est plus pro-

longée ; elles se trouvent situées, par rapport à la longueur totale, à peu

près vers le tiers chez ce dernier sexe et vers la moitié chez le d*. Géné-

ralement les articles sont plus courts et plus épais chez le d*. Cette diffé-

rence est très-évidenle chez le B. turbatiis, bien moins chez le B. mmun.

Chez la $ les élytres recouvrent davantage le pygidium. Ce segment

est plus ou moins à découvert et d'une manière plus complète aux espèces

de la première division (B. Elqihas, vcnosus, etc.). Tous les Balaninus

proprement dits ont le pygidium des c? recouvert d'une pubcscencc plus

longue, plus dense, formant une sorte de faisceau à l'extrémité et remon-

tant assez notablement et subanguleusement sur la partie supérieure ;

celui des $ est pubescent seulement vers l'extrémilé : celle pubescence,

lorsqu'elle remonte un peu plus haut, ne formant guère qu'une bordure

sur la partie supérieure du segment.

Le bord postérieur du cinquième segment abdominal el le rebord infé-

rieur du pygidium s'unissent ensemlile dilTéremment suivant les sexes et

parfois aussi suivant les espèces.

Cliezle ZJ. Elephas J*, par exemple, le bord du cijKjuième anneau ventral

est échancré en arc et le rebord inférieui- du pygidium pi'ésenle une

échancrure en sens inverse. Ils forment ensemble, de celte manière,

quand les deux segments sont un peu écartés, une ouverture transversale

subelliplique.

Chez le B. Elephas $ le cinquième segment est un peu relevé el sub-

arrondi au sommet; le rebord postérieur est entaillé dans son milieu en

angle bien marqué, formant ainsi entie eux
,
quand les deux anneaux

sont disjoints, un orifice très-large.

Chez les Balanobhis, surtout $, les deux segments s'unissent [)lus Iron-

quémenl ensemble (si je puis m'expiimer ainsi).

Enfin, une fossellc plus ou moins marquée existe a Vexlrèmitè du cin-
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quième segmeut des Ba/atnwMS de la première division. Tantôt ce caractère

est commun aux deux sexes, et, dans ce cas, paraît moins prononcé chez

la $ ; tantôt il n'est apparent que chez le S. Cette impression se retrouve

dans la deuxième division (Balavobius) et elle est même plus profonde,

en occupant la majeure partie de la longueur du segment. Là ce caractère

paraît propre aux c?; cependant le B. cni.r fait exception. La fossette chez

cet insecte est très-visible dans les deux sexes. Les espèces de ce groupe,

bien qu'ayant le pygidium plus couvert par les élytres, l'ont cependant

notablement plus découvert chez le d* que chez l'autre sexe. Le B. ochrca-

ius cT l'a presque vertical, comme certains Anllumomus ($. Le d* de ce

Bidaniims et le S du brassicœ ont, en outre, une fosselle oblongue bien

accusée sur le pygidium, fossette qui se réduit chez la $ à une simple

impression.

Les c? ont toujours le premier segment abdominal et souvent une por-

tion du métaslcrnum plus ou moins déprimés ou mêmeencavés; les?

ont ces mêmes parties plus ou moins convexes, ainsi que les segments

abdominaux postérieurs.

Contrairement à ce qui a lieu dans d'autres groupes de Currulionites,

les cuisses des deux sexes sont exactement dentées de même. Les tibias

seuls m'ont semblé légèrement plus coudés à leur base (r^).

A.NTHOi\OMLS.

Les caractères sexuels des Aiitliojiovnis sont moins nombreux et plus

constants d'une espèce à l'autre.

Lo c? a le rostre plus court, plus épais, plus strié-ponclué, plus terno

généralement; mais ces diiïérences sont loin d'être aussi marquées quf

pour les Balanimis. Les antennes se trouvent aussi, et toiit naturelle-

ment, insérées plus ou moins près de l'exlrémilé du rostre, selon le plus

ou moins de prolongemont de cette partie.

La différence principale consiste dans la jonrlion du rinquièmo segment

abdominal avec le ])ygidium.

Chez le d*, dans la majeure partie des espèces, le cinquième segment

est largement écliancré, laissant ainsi à découvert en dessous le pygidium

qui, lui-même, présente dans son milieu une échancrure à bord lisse for-

mant parfois une sorte de bourrelet, r'{ dirigée en sens opposé {Auth.

iihni, cincluf, etc.).

Il" Si'rie, TOMt VIIL 22
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Chez la $ le cinquième segment est le plus souvent tronqué sur toute

sa largeur ou peu profondément sinué dans son milieu externe.

Le petit groupe qui renferme les Antlwnomus varians, pubcscens, pyre-

nœus, etc., offre une particularité remarquable, dont il n'a pas été fait

mention dans les auteurs. Le pygidium du cf est traversé longitudinale-

ment par un sillon profond. Chez la $ ce sillon est réduit à une simple

fossette. De plus, les tibias postérieurs du (j* sont arqués vers leur base.

Les élylres recouvrent plus complètement l'abdomen des ?. Lorsque

l'insecte est mort, le pénis est souvent saillant au dehors.

BRADYBATUS.

Le rostre chez les insectes de ce genre diffère sensiblement d'un sexe à

l'autre. H est toujours plus court, plus épais, rugueux et strié chez le d*,

généralement lisse et cylindrique chez la $. Le Cnutzeri seul fait excep-

tion à cette règle. Chez la femelle de cette espèce, le rostre, rugueux

comme celui du d*, n'est luisant que tout à fait à l'extrémité, qui est visi-

blement atténuée.

Les différences tirées de la forme du dernier segment abdominal et du

pygidium, de la position des antennes, etc., sont analogues à celles qui

existent dans le genre Antlwnomus. Le rebord inférieur du pygidium c?

qui, comme chez les BaUminus et les Antkonomus, semble à première vue

former un petit segment anal supplémentaire, m'a paru constamment

séparé du bord du cinquième segment par une ouverture plus étroite,

moins profonde que chez les insectes de ces deux premiers genres.

PSEUDOMOUPHUS.

La seule espèce connue de ce genre a, comme le Brachjbatus Crcutzeri,

le rostre rugueux et terne dans les deux sexes. Cependant chez la $ il est

un peu luisant dans sa deuxième moitié. Il est en outre atténué peu à

peu et presque insensiblement vers l'extrémité.
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(leiire B.%8..^.^I.'^a-?*.

Quelques mois seulement sur la mélhodc que j'ai suivie pour le ;;i'ou-

pement des espèces. Le B. EUpluis ouvre la marclie cl foi'iue, avec le

B. Mastodoa Bl le propiiujims raihi, une série à pai1. Viennent ensuite le

piilitus (1), à rostre mince, peu épaissi j'i la base et à antennes également

très-ténues, très-allongées ; le scriccus, qui a la plus grande analogie de

formes avec celte espèce; puis \q Rcichci, très-voisin des deux précédents

par la forme générale, celle des antennes et des dents des cuisses, mais

conmiençant une série à rostre sensiblement épaissi à la base; avec le

trnos2is, qui le suit, commence un groupe d'espèces à dents des cuisses

non triangulaires et se termine en même temps celui des Bidaidini'^ à

forps plus ou moins convexe. Le iurbutus ouvre la série des espèces plus

ou moins déprimées sur le dos; le nucnm, très-voisin du iiréoédcnl, conduit

assez naturellement au viilosus (2), qui a avec lui quelque analogie pour

(1) C'est à toi't que ^1. Jekel, dans sou Essai d'une classification des Balaninus,

a placé cet insecte à côté de VElcphas, dans le groupe des espèces à élylies non coi-

dil'ormes.

(2) I.e villosiis, que VI. Jekel adjoint aux cerasorum et ruhidm , dans un

même petit groupe, en doit être isolé, à mon avis, en principe, à cause de la forme

de son rostre, et former, à lui seul, une coupe à pari, aussi éloignée des Balanirvis

à forte dent aux cuisses i^ue de ceux dont le rostre est presque d'égale InngueiU' et

subçyliudrique.

INous avons donc ainsi, en suivant les coupes niétiiodiquts que j'ai indiiiuées :

Ëleplias.
1" ^ propinquus.

Maslodoii.

pellilus.

2° { sericcns.

Jleichei.

3»
I

VOIOSIIS.

,g i lurhatus.

\ nuciim.

5° 1 viilosus.

6°
I

cerasorum.

7" I rubidus.
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la forme tlu rostre. Avec cette espèce coumîcncenl les Balaniniis à cuisses

faiblement dentées; puis vient le ccrusorum à cuisses également dentées

et à côté duquel se range le rubidus, espèce très-voisine et dont les cuisses

sont inermcs.

Les espèces qui suivent appartiennent à la deuxième division de

Schonherr. J'ai cru devoir placer en première ligne le B. crux qui, par

sa foi'me large, s'unit assez bien au rubidus, puis le B. ochrccdus, à

élylres également tacbces, et enfin le brassica\ le pyrrhoccras et le Tro-

glodytcs, espèces sans taches sur les élytres et ayant entre elles les plus

grands rapports.

taractèi'cs du genre.

Voici les caractères attribués au genre Baluiiinus par Schonherr :

« AnlennsB longœ, graciles; funiculo 7-arliculato : articulis basalibus

longiusculis , reliquis successive brevioribus, aul omnibus subobconicis,

aut exterioribus nodosis; clava aut oblonga, acutiuscula, aut ovata.

» Rostrum longissimum, filiforme, maxime tenue, arcuatum.

» OcuU rotundati, depressi, magni.

» Thorax oblongus, subconicus, basi leviter bisinuatus, lateribus pos-

lice rotundatus.

» Sculellum rotundatnm, elevatum.

» Elylra siraul sumpta subcordala, basi inlrorsum conjunctim leviter

emarginata, humeris subiolundalis; poslerius valde anguslata, apice sin-

gulatim rotundata.

» Pedes longiusculi; femora sublus sœpissime dentata; libiœ rectaB,

apice truncala', anteriores unco minutissimo armatte.

» Observ. Corpus sa?pissime breviler ovatuni, squaniosum alaluni; aut

média» aut minusculœ magniludinis. »

Balaninus Gcrmar, Alag., IV, p. 291. — Sch., Cui'cul. disp. Melh.,

p. 238, n" 137. — Latreillc, Hègne animal, p. 39/i.— Stephens, Brit.

Enl., IV, p. 68, n" 299. — Lacordaire, Gênera, Vi, p. 57Zi. — Jacq.

Duval, Gen., IV, p. Zi5.

Bhyiicli,r)ius Fabriciur., Olivier, îiyllenhal; Curculio Linné, etc.
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J'njnuterai à celto diagnose les dévcloppcnients suivants :

Corps presque en losange, rcvèlu d'une pubosconce plus ou moins squa-

milbrnie, au moins dans les parties inférieures, plus dense d'oi'dinaire et

plus compacte sous les bords latéraux du prollioi'ax, ponctué en entier

plus ou moins densément.

Antennes généralement plus longues que la tète et le rostre, coudées,

composées de douze articles diminuant ordinairement de longueur à partir

du deuxième; scape très-mince, brusquement renflé en ciosse au sommet;

massue visiblement arlicidée, tantôt oblongue et acuminée aux deux bouts,

tantôt aiguë au sommet cl arrondie à la base, tantôt enfin en ovale plus

ou moins raccourci, à articles plus ou moins serrés, plus ou moins déliés.

Rostre très-variable de forme, de longueur et de courbure chez les

individus d'une même espèce (parfois, chez le U. lurbalus, le viLbsus et

le /). crrasorum il est replié en dessous de manière à former les deux tiers

d'un cei'cle complet), toujours plus ou moins épaissi à la base, plus ou

moins renflé vers l'insertion des antennes et le plus souvent cylindrique

après ce point jusqu'à l'extrémité, strié latéralement.

La tète, arrondie et convexe, présente le plus souvent sur le front une

petite fossette linéaii'C où prend naissance une carène peu saillante qui

se prolonge sur le rostre.

Yeux très-grands, déprimés, ovales, transversaux, un tant soit [)eu tron-

qués à leur partie interne, toujours séparés par un espace moindre que

le diamètre de l'un d'eux.

Le prolhorax subit, chez les individus d'une même espèce, des modifi-

cations de formes assez sensibles. Il est plus ou moins fortement et brus-

quement rétréci en avant, plus ou moins arrondi latéralement, plus ou

moins allongé, mais toujours plus large que long, plus ou moins fortement

bisinué h la base, avec un lobe médian parfois bien inarqué, d'autres fois

])resque nul.

Kcusson élevé, subarrondi, paraissant plus allongé qu'il ne l'est réelle-

ment par l'effet du duvet serré qui le recouvre et le dépasse un peu.

Élytres subéchancrées à leur base, à épaules plus ou moins anguleuses,

élevées ou tombantes, variables de forme, tantôt plus, tantôt moins allon-

gées, tantôt plus sensiblement (arcuémenl ou subrectilinéairemcnl) rétré-

cies de la base au sommet, oblongnes, cordilbrmes ou trinngulaiics,

recouvrant à peine le pygidium dans les espèces de la première division

{lidtaniiius proprements dits), le couvrant pi-esque complètement chez

celles de la deuxième division, au moins chez la $; à suture plus ou

moins cristée inféricuremcnl chez la plupart, cette crête en grande partie

formée par des poils qui convergent en se redressant vers cet endroit.



3/i2 Desbrochers des Loges.

Les lianclies antérieures laissent au proslernum en avant un espace

libre très-grand.

Pygidinm à peu près glabre ou parsemé de poils exlrêmenifnt courts

dans sa partie antéro-supérieure et revêtu inférieuremenl, sur une étendue

variable, de soies ou de longs poils. Chez le lurbatus et quelques autres

espèces, quand il est entièrement mis à nu, on découvre de chaque côté,

à sa partie antérieure, deux sortes de plaques jaunâtres formées par un

duvet soyeux compacte extrêmement court, suliarrondies, entre lesquelles

on aperçoit un espace ])rillant aiïectant ordinairement la forme d'une

sorte de losange. Le rebord inférieur de ce segment, emboîté sous le bord

du dernier segment de l'abdomen, fait l'effet au premier abord d'un

segment supplémentaire, beaucoup plus apparent chez le (j*.

Pieds forts, assez allongés, surtout les antérieurs; hanches antérieures

contiguës, les intermédiaires non réunies, les postérieures encore plus

écartées entre elles. Cuisses très-claviformes, plus ou moins échancrées à

l'extrémité de leur côté interne, avec une dent plus ou moins marquée,

ne manquant complètement que chez une seule espèce {rubidiis). Tibias

toujours plus minces h leur base, où ils sont d'ordinaire un peu coudés.

Les postérieuis sont toujours plus ou moins sinueux sur leurs tranches,

parfois un peu contournés en S. Les antérieurs sont plus allongés, plus

dépiimés et élargis au sommet, qui est tronqué et forme de chaque côté

une dent saillante plus prononcée au bord interne. On remarque à l'ex-

trémité de tous les tibias un petit ongle plus visible aux antérieurs.

Tarses égalant en longueur plus de la moitié et souvent les deux tiers

des tibias, les deux premiers articles dilatés en triangle allongé, le troi-

sième cordiforme, entaillé largement au nuMieu d'un bout à l'autre, for-

mant conséquemment deux lobes très-détachés, comme cela a lieu chez

certaines espèces du sous-genre Lnchnsea, le dernier article linéaire se

terminant par deux ongles recourbés assez grands, visiblement bifides

chez les espèces de la pi'cmière division, suivant la juste observation de

M. Jekel (Tentamenta Enlomolog. Journ. of Enlom., 1861, p. 265, en

note), brièvetuent dentés à la base et non simples chez les autres.

Index !ii|teeioruiii.

r Divisio {Buianimis proprement dits). Antennarum articuli tenues magi;

elongati, clava elongata oblonga, apice acuminata
;
pygidinm apertnm.

L Elylra oblongo-elongata.
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A. Antennarum articuli tenuissimi; prolhorax antice valde

consti'ictus , j . Elcphns. 1 .

A\ Antennarum arliculi breviores; prolhorax antice vix

constrictus (1) 2. pnipînquus. 1 .

H. Elylra plus minusve cordata

A. Dens femoi'um posUconim maximus subtriangularis.

R. Rostrnm basi parum incrassatum.

C. Elytra pilis squamiforniibus grisois vol ferrugineis

niaculatira adspersa ly. pcUihts 3

.

C. Elytra piibe brunnea subsericea veslita immacu-

lata 5. siriceu.i. U •

IV. Piostrum basi valde incrassatum 6. Brichii. 5.

A'. Femorum dens posticorum magnus unciformis.

/}. Elytra convexa apice evidenler singnlatim rotundala.

7. gUuidiuin. G.

B\ Elytra subplaniuscula, apice subtruncata.

C. Antennse simpliciter pubescentes faniculi arliculis

ultimis subelongatis 8. frsstl/dits. 7.

C Antennaî pilosissimee funiculi arliculis ullimis no-

dosis 9. 7IUCWH, 8

.

A"". Femorum dens posticorum miiiimus spiniformis.

B. Corpus niger cinereo vel flavido fasciatus aut varie-

galus 10. rillosua. 9.

B\ Corpus ferrugineus, luleo-variegalus 11. cerasorum. 10.

A"\ Dens femorum posticorum nullus 12. rubidus. 11.

2' nivisio (S. -Cl. Balunohnis Jek.). Antennarum articuli breviores,

ultimi transversi, clava ovata bicvior. Pygidium ab elylris magis

teclum.

I. Elytra ocliraceo vel albido nolata.

A. Elylra albido-cruciata 13. Crux. 12.

(1) Vide etiam B. lUastodon Jek. milii invisiim.
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A". Elytrorum siUiira anlice luteo sqiiamosa l/i. oeliraceus. 13,

II. Elylra iraniaculata.

A. Elylra inlerstiliis planis, latis, apice minus allenuata,

anlennae briinnese 15. brassicœ. ih

.

A'. Elytra inlerstiliis minus planis, vel subconvcxis, angus-

tioribus, apice magis attenuala, antennse leslaceae.

n. Prothnrax sat crebre valde minus profunde punctalus.

16. pyrrlwceras. 15.

B\ Prollioiax punclis niaximis profundissimis insculptus.

17. Troglodyirs. 10.

l'*" Pl^isiosB.

1. Balaninus Elephas Gyll. in Sch., IH, p. 378, n° 5. — Bhynchasmia

micum, var. Oli\^, Ent., V, 83, p. 215, n° 502, lai). 5, fig. hl, h.

Oblongo elongattis, frrniginco-hninncrts ; rostro, anfcnnis pcdlbiisqKC

ferrugineis, dense giiseo vcl fcrrnginco sat auguste squmnosus ; nniennls

tcnuissimis, longissimis, articidis valde elongatis, clava fiisifoDui ; rostro

tenui; clongaiissiino Ç, muUo minus elongato d*, basi paruni incrassalo ;

prothorace Uitcribiis peirum ampliedo, ùnmaculedo , apice valde conslricto

ibique transversim depresso ; c.lylris oblongis a basi nd apiccin curvalim

attenuaiis, apice singulaiini rotundatis; striis tcnuibus; feinorihus dente

vcdido subunciformc armatis, tibiis fere redis sublineeiribus.

Long, c? 12 mill. circiler, $ 13-15 mill. (cum roslro); lai. liuni. fere

h mill.

Oblong, Irès-allongé , d'un ferrugineux foncé, avec le roslre, les

anlennes et les pattes plus clairs, entièrement recouvert d'une pubescence

assez courte, subsquamiforme, d'un jaune grisâtre ou d'un gris cendré,

quelquefois mélangée de ces deux nuances. Yeux grands. Tète très-arrondie,

ayant sur le front une sorte de fossclle ou espace linéaire dénudé donnant

naissance à une carène longitudinale bien marquée, prolongée sur le tiers

du roslre (Ç). Rostre exlrêmement long, presque lisse et brillant (Ç);

ponctué et strié latéralement à la base, bien plus court (c^), médiocre-
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nienl épaissi dans leur proiniei- quart, iiliis ou moins oourbé el seu-

lement dans le dernier tiers. Auteiiurs Ircs-grèles (surlout Ç); articles

tri^s-allDugés ; massue assez longue, acuminée aux deux bouts, revêtue

d'un duvet blancliàlre et soyeux bien moins abondant sur les autres

articles. Vrotlwrax presque droit sur les côtés, un peu élargi cependant

d'arrière en avant jusqu'aux deux tiers, puis ariondiàcet endroit et

rétréci ensuite bi'usquement avant le sommet, où il est étranglé et déprimé

transversalement de manière à faire paraître le bord antérieur un peu

relevé ; base bisinuéo ; sans laclios loi'mées par des poils. Écusson petit,

assez étroit, entièrement caché par une épaisse pubescence. Éhjtns plus

larges que la base du prolliorax, convexes, allongées, îi épaules élevées,

à angle un peu arrondi, à calus saillant ; oblongues, sensiblement rélré-

cies à rexlrémité. Intervalles très-plans, larges; stries fines, avec une

série de poils squamiformes assez écartés au tond. Cuisses postérieures

échancrées, à. angle droit dans leur quart postérieur interne, armées

d'une forte dent plus ou moins aiguë dirigée un peu obliquement en

arrière. Cuisses des autres i)aires à dent moins marquée. Tous les fidias

presque droits, assez étroits, un peu dilatés en dedans à l'extrémité, sans

rétrécissement ni coude sensible à leur liase; les antérieurs un peu

épaissis sur leur tranche interne après la base, puis rétrécis légèrement

et subanguleusenient dilatés en dedans. Ti/)'sis égalant presque les doux

tiers de la longueur des tibias.

Europe, surtout méridonale. Autriche, Francfort (coll. de Ilcydcn);

Turquie; France méridionale : Loudun, Perpignan (coll. lîeiche et de

Marsoul), Montpellier, Nîmes, Béziers (coll. Javet), Tours (coll. Chevrolat),

Hyères (coll. de lion vouloir), Corse (coll. H. Peyiolle), etc., etc.

2. B.VLANrNUs PROPixQuus 9 Desitrocliers des Loges.

Oblonffo-clongaius, fcmujincus, fjrisco-squaniostts ; auleunis minus tcnui-

Inis, minus clonf/alis, arlirulis funicidi (tpicr magis incrassittis, driva

postier Inrrius allcnuata; roslro crassioir, nttillo minus rlangalo, post

vifdiuni curvato; pvolhovacr Uilcribus suhi-rrfn, apirc pnrum atlcnuato,

vi.v cons/rirlo, liiiud drprrssa; chjlris hdcrihtis j'cir paviillrlis postîcc

paruni (dleniuilis; slriis frrr ohsflldis; fnnoribus anticis il poslicis dtnic

vudiocri paruin acido , inteynwdiis, obsoldo, urnudis; pcdilms minus
I l(infi<ilis.

Long, cum rostro la mill. (long, rostri ."> niill.)- lai. 3 2/3 niill.
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Oblong-allongé, entièrement d'un ferrugineux clair avec les yeux noirs,

rextiémilé des cuisses et des ongles noirâtre, recouvert d'une pubescence

squamiforme d'un gris jaunâtre, courte, médiocrement dense. Yeua- légère-

ment avancés sur le front, séparés dans leur milieu par un espace un peu

plus large que chez le B. Elephas $ avec une strie fine au milieu. Rostre

à peine plus long que la tête et le prothorax réunis, moins fin que cliez

le B. Elephas Ç, un peu plus épais et plus pubescent à sa base, sans

stries longitudinales, arqué en dessous dès son milieu. Anteiiiws minces,

bien que visiblement moins ténues et moins allongées que dans la $ du

précédent, analogues à celles du B. Elephas c^, à articles plus visiblement

épaissis au sommet et surtout à massue plus brièvement fusiforme, plus

brusquement renflée en arrière. Vrolhora.r un peu moins long que large,

non visiblement arrondi latéralement, non rétréci à la base, droit jus-

qu'au milieu, peu fortement rétréci et sans étranglement ni dépression

visible en avant. Ècnsson élevé, subarrondi. Élyircs oblongues, deux fois

aussi longues que le prolliorax, sans convexité plus sensible en arrière,

subparallèles dans leur première moitié, subarcuément et peu sensible-

ment rétrécies à partir de cet endroit; angle suturai petit; stries très-

fines, presque superficielles, les externes paraissant même obsolètes. Pattes

visiblement moins longues que chez le B. Elephas, à dents des cuisses

bien moins saillantes et plus obtuses, les intermédiaires presque nulles,

celle des postérieures dirigée un peu en arrière. Abdomen convexe.

Une seule $ de Constantinople, faisant partie de ma collection.

Cette espèce est très-voisine du B. Elephas d*. Elle en diffère par les

caractères suivants : yeux moins rapprochés, rostre plus long, très- cylin-

drique, non creusé de sillons à la base, très-lisse après le premier tiers
;

massue des antennes plus large, moins atténuée aux deux bouts, plus

distinctement articulée, le prothorax sans étranglement ni dépression anté-

rieure, les élytres moins obliquement et moins sensiblement atténuées en

arrière, â stries superficielles formées de points peu visibles, tandis

qu'elles sont bien marquées dans toute leur étendue, quoique fines, chez

le Balanimis Elephas. Le pygidium est un peu plus pubescent.

3. P>\LAiNiNus Mastodon Jekel, Tentam. Entom. (Journal of Entomol.),

1861, p. 268.

Ohlorigo-ellipticiis, rufo-piceus, supra dense flavo-subochraceo, subtus

albescenti sqiutmosus ; rostre longissimo, antennisque longis, parum tenui-
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htis, rufîs, tlioracc suhh'aiisverso, iinlicc huud conslricto, confertim punc-

tdto ruguloso; ehjin's lenuilcr confertinique punctalo-striatis, inlerstitiis

Iraiinrysim rufftilusis ; fnuor/'hus arutr drnt(dis.

Long. corn, (rostro exrluso) 9-10 niill., roslri Ç 9-10 mill., c? 7-8 niill.;

lat. lium. 3 /4/5-â milI.

l'atria : Ilispania. Aliis. I\ r>o\Yiing et Jckel.

Très-voisin du n. Edphas, mais boaiiroup plus grand, plus court, roia-

tivement plus large et plus robuste et très-différent d'un sexe à Tautre.

Trie de forme plus conique et moins convexe, marquée entre les deux

yeux d'un sillon obsolète, ponctuée plus profondc-ment. Antennes compara-

tivement moins grêles, sans êti'C pour cela plus courtes; articles du funi-

rule un peu plus sensi])lement renllés en massue à leur sommet, le

premier de moitié plus long que le deuxième. Rusivc conformé comme

ciiez le B. Elephas, allonge comme chez cette espèce, mais notablement

plus épais, un peu moins biusquemenl recourbé tout à fait à Texlré-

mité, plus pop.ctué à la base dans l'un et l'autre sexe, ci carène de la

base plus saillante, surtout riiez le S, d'un roux foncé, avec une fme

ponctuation au sommet. Proilun-ax plus large, subtransversal, bien moins

rétréci et étranglé au sommet, sans dépression transversale, moins rélri'ci

également à la base, ce qui rend les côtés moins arrondis, encore plus den-

sément squameux, convexe, plus profondément et plus densément rugueux

et granulé. Ècusson ovale, assez élcv<''. Élylrrs offrant, prises ensemble,

une échancrure moins marquée, plus sensiblement rétréciesde la base au

sommet, plus coniques (se rapprochant davantage pour la forme de celles

du /}. pdlifus, bien que plus allongées), moins planes antérieurement sur

leur disque, moins élevées ensuite dans leur milieu, à stries plus pro-

fondes, crénelées-poncluées, avec les intervalles couverts de rugosités

transversales plus apparentes; pubescence des parties supérieures plus

dense, formée de poils jilus squamiformes, d'un jaune flave plus foncé,

celle du dessous moins sqnamiforme, de couleur [Ans claire. Pattes d'un

roux de poix, densément recouvertes de squanudes grisâtres. (Ex Jekel,

loc. cit.)

M. Jekel n'a pu malheureusement me communiquer celte espèce, qui

ne fait plus partie de sa collection. A en juger par la description, elle doit

être extrêmement voisine du li. Eleplxis, dont elle différerait surtout par

la taille plus grande, les antennes et le rostre plus épais, la squamo-

sité plus dense, le protliorax plus transversal, bien moins rétréci au

sommet.
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à. Balaninus pellitus Bohm. in. Scli., t. Vif, p. 278, n" 8.

Balaninvs hispamts Dej., Catal., p. 30/i.

Oblongo-nvatus, nigcr, flavcscmic vcl cinerco squamosus
',
rostro, antcnnis

indibiisquc fcrrugineis ; rostro tcmii, clongato, parum arcuato, hnsi parum

incrassdtn, pariiin pnnclato; prothoracc Udcrilms plus mimisvc ampUalo,

(inlicc vaUlc aticmudo amsù-icfoquc, pallidc irimacuUdo ; cbjtris suhcor-

(Idtis, convcuis apicc singulalùn rotwuUitis, fcmoribus dente inagno sub-

triaugiilari arnmtis; tibiis posticis (éviter bigeniculedim simtatis.

Long. J* 11 mill., ? 12-13 mill. cire; lai. hum. 3 1/2 mill.

Corps noir, enlièremont rccoinerl de poils squamirormes de couleur

très-variable, formant ordinairement des taches sur les élytres. Front

finement sillonné. Rostre allongé, surtout chez la Ç, mince, d'un rouge

jaunâtre clair, brun au bout, assez courbé h l'extrémité, un peu plus épais

et pubescent à la base, finement caréné au milieu, strié latéralement,

plus ou moins ponctué dans sa première moitié, lisse, à peine pointillé

dans le reste de son étendue ; rostre c? d'un tiers environ plus court, plus

ponctué. Antennes rougeàties, peu densément recouvertes d'une pubes-

cence blanchâtre soyeuse, plus épaisse sur la massue, avec d'assez longs

cils à l'extrémité des articles du l'unicule; massue allongée, acuminée aux

deux bouts, à articles assez rapprochés. Protlwrax plus ou moins arrondi

latéralement, subtransversal, rétréci et étranglé vers le sommet, avec une

dépression transversale; base bisinuée; bord antérieur subtronqué; deux

taches latérales plus claires et une petite crête étroite au milieu, formée

en grande partie par les poils relevés. Élytres de forme assez variable,

tantôt triangulaires, tantôt cordiformes, à côtés plus courbes, à sommet

plus ou moins atténué; échancrées à la base, prises ensemble, convexes

sur le dos, saillantes aux épaules, qui sont élevées, émoussées à l'angle, à

calus saillant; suture un peu relevée en arrière; stries fines, en partie

voilées par la pubescence des intervalles, avec une série de poils squami-

formes assez écartés dans le fond. Oiisses postérieures profondément

entaillées à angle droit, à dent très-large subtrianglaire, non recourbée en

crochet intérieurement, à côtés presque droits, l'externe très-légèrement

sinuée avant la pointe extiême, égale au moins en longueur à l'épais-

seur du reste de la cuisse en cet endroit; dent des autres paires un peu
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moins grande, mais droite latéralcmenl. Tibias postérieurs visiblement,

bien que faiblement, contournés en S ; ceux des autres paires pius droits.

Le d*, outre le caractère tiré du pygidium, se dislingue aisément de la $
par son rostre plus épais, plus court, plus ponctué et pubescent à la base,

l'insertion des antennes, etc.

Celte espèce est facile h distinguer du B. vcnosus, avec lequel elle est

constamment confondue, par la forme des dents des pattes, celle du rostre

et des antennes.

Je dois à rextrême obligeance de M. le docteur Aube la communication

du type même qui a servi à la description de Tauleur. Cet exemplaire est

un peu immature, ce qui Ta rendu plus allongé, à pubescence plus pâle,

moins squamiforme, plus toufTue; d'où, sans doute, le nom de pcUihis. Le

pcUiltis se rapproclie beaucoup plus du vcnosus que du B. Elcphas, avec

lequel l'auteur suédois le compare

Toute l'Eui'ope. Aussi répandu que le venosns, mais moins commun.

Erlangen, Francforl, Aulriclie (coll. de Ileyden); Schaffousc (coll. Slierlin);

Touraine, Vernon, Lille, Espagne (coll. Reiclie); Melun, (ienève, l'on-

tainebleau (coll. Clievrolat); Api, Marseille (coll. Abeille de Perrin); Allier

(ma coUeclion), elc.

5. Bala.mms sericels $ Desbi'ocliers des Loges.

Obliiiujd-dValus , pdtdîdiim latior, nigcr , n'qiudilrr ol>scnrr-cnsttiiiri>

fomcntosus ; siihlus, pcdibus purtiiii, tlioraccquc basi et eipicc anf/nsle

dilutius; rosira antciinisque ieimibus, prothoracc concolori, laleribus (irn-

plialo, (inlicr constricto, vitia later<di vix prrspinid dilidiori, siriis

tt'imibus, ]>ilis série squamcis mdiis. apice singidoliiii rolimdtdis: fenio-

ribus omnibus dente vedido, posticis triangideiri, (trmatis.

Long. Ç 11-13 mill.; lai. bum. 3 1/2-3 2/3 mill.

Ovale-obloug, un peu plus large et plus convexe que le pi'éc('(Ienl, dont

il est ".oisin pour lu forme générale, mais bien distinct; noir, recouvert

en dessus d'une pubescence non squanuforme d'un marron foncé, assez

villeuse, ayant une sorte de reflet soyeux mat, laissant apercevoir un peu

la couleur des téguments; dessous d'un ferrugineux fauve beaucoup plus

clair, ainsi qu'une partie des pâlies, l'écusson, une ctroile et vague bor-



350 Desbrochers des Loges.

dure aux bords antérieur et postérieur du prolhorax et une faible taclie

à peine visible de chaque côté à la base de ce segment. Rostre et antennes

d'un ferrugineux assez clair, conformés comme chez le pellitus. Pro-

iliova.v un peu plus court, un peu plus large que chez cette espèce, un

peu moins brusquement rétréci en avant, ce qui le fait paraître plus

transversal. Pubescence formant dans son milieu une petite crête longitu-

dinale concolore. Èlijtrcs analogues à celles du pellitus, à angles humé-

raux un peu moins éraoussés, cristées dans leurs deux tiers inférieurs,

sans taches, à stries fines, peu profondes, sans série de poils squami-

formes au fond. Dent des cuisses à |)eu près comme celles du pellitus.

Pattes conformées de même.

Cette espèce paraît fort rare. Je n'en ai eu entre les mains que deux

exemplaires $ : l'un communiqué par M. Papin, qui l'avait recueilli à

Arcachon sur une colline plantée de sapins, l'autre pris par moi-même,

en mai, à Gannat, sur celte même espèce d'arbre. Je crois en avoir aperçu

un troisième dans la collection de M. Chevrolat.

Le B. sericeus se distinguera facilement du pellitus par sa coloration

particulière, sa pubescence d'un soyeux mal, non squamiforme, et par les

stries de ses élylres.

6. Balaninds Reichei Desbrochers des Loges.

Oblongo-ovatus, niger, pilis omnino sqimmiformibiis bninneo-ochraceo-

(juc partial vciricgatis, conspersus ; rostro elongato, prcTsertim in fcmiua,

bdsi mxwinie incrcissedo rugoso siriatoque ; nntennis tenuibus, clava elon-

gatissima articulis separeitis; thorace lateribus nnipiiato tate densee/ue basi

ittrin(/ue, et elytrorum basi angnste, pallide squameis, apice singulatim

Vfltiindatis
;
femoribus dente valida subiriangulari annatis, tibiis posticis

bigeniculatim leviter sinucdis.

Long, c? 11-13 1/2 mill., $ 13-15 mill.; lat. hum. 3 1/1-h mill.

Ovale-oblong, assez large, noir, revêtu entièrement de squamules plus

larges que chez les autres espèces, d'un fauve plus ou moins foncé, entre-

mêlé par places sur les élytres de ferrugineux jaunâtre. Tète avec une

petite fossette linéaire sur le front. Yeux assez rapprochés, l'espace com-

pris entre eux bien moins large que la base même du rostre. Rostre très-
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allongé, surtout Ç, très-fortonienl épaissi à la base, qui est assez gros-

sièrement sillonnée, carénée et ponctuée, avec une carène plus saillante à

la partie supérieure, renflé à Tinsertion des antennes, cour])é vers sa

deuxième moitié. Chez le c? le rostre est rétréci peu à peu dans so)i pre-

mier tiers; chez la ? ce rétrécissement est brusque et a lieu vers le pre-

mier quart, qui est très-rugueux. Le reste est à peu près lisse et brillant.

Antennes minces, à massue très-làche, très-allongée. ProUioraa- de forme

un peu variable, analogue à celui du />'. prditus, mais un peu plus étranglé

en avant ; dessous du segment entièrement recouvert de poils squami-

formes larges et déprimés; de couleur plus claire, cette squamosité remon-

tant sur les bords latéraux et formant de chaque côté une large plaque

un peu arquée intérieurement, rétrécie en avant. Pubescence du milieu

du disque se redressant pour y former une sorte de crête peu saillante.

Ècusson petit, squameux. Èhjircs conformées comme chez le pdlitus, avec

quelques petites taches squamiformes plus claires, analogues à celles du

prothorax, surtout vers la base. Stries bien distinctes, indiquées en outre

par une série de squamules peu nombreuses. Pattes assez allongées, sui-

lout les antérieures. Toutes les cuisses armées d'une très-forle dent, celle

des postérieures subtriangulaire, souvent crénelée sur sa tranche posléro-

externe et à l'extrémité de laquelle prend naissance ordinairement une

autre petite dent aiguë dirigée en arrière; échancrure des cuisses large el

profonde, à angle droit. Tous les tibias élaigis intérieurement après le

premier tiers, les postérieurs légèrement contournés en S, les autres

presque droits, peu sensiblement sinueux. Dessous entièrement recouvert

d'une pubescence squamiforme de couleur uniforme pins claire, plus

linéaire vers les parties abdominales.

Le rostre ? est beaucoup plus allongé que le rostre c?.

J'ai vu une quinzaine d'exemplaires de cette espèce. Je l'ai dédiée à

AL Reiclie, dont tous les entomologistes apprécient les nombreux travaux.

Elle paraît assez répandue dans certaines parties du sud de l'Europe et

même en Asie. Turquie (coll. Reiche, Kraatz, de Heyden, Sticriin, Mar-

que!); Srayrne (coll. Javet); Crimée (ma collection); Sicile.

L'exemplaire $ de la collection de M. Reiche est plus allongé, a les

épaules plus effacées, les élytres conséquemment moins cordiformes, le

prolhorax moins brusquement rétréci en avant, le rostre un peu moins

épais à la base. Je ne puis le considérer cependant que comme un exem-

plaire un peu modifié de la même espèce.

Le Ueickei se dislingue au premier coup d'œil à sa squamosité plus

large et à la disposition de ses taches, à la forme du lostre bien plus
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épaissi à la base et beaucoup plus long chez la $ que chez le é, enfin à

la forme de la massue des antennes, dont les articles sont très-déliés.

Le cinquième article est presque toujours un peu plus long que le précé-

dent. La forme des dents des cuisses ne permet pas qu'on le confonde

avec le B. {jUnidlwn, qui a le rostre épaissi à la base.

7. Balaninus glandium Marsham, Ent. Brit., t. I, 28/i (1802) Ifiurcidio),

— Balanùms vcnosns Germar, JMagas., IV', 29/i (1821). — Balaninus

glandium 5teph.. Brit. Ent., IV, p. 69, 2.

—

Balaninus ferrugincus Dej.,

Cat., p. 30/1.

Oblongo-ovatiis , convcœus , nigcr , antcnnis, rostro pedibusque plus

niinusvc fcrriigincis, dense squamosus, fcrruginco aut grisco brunncoque

variegaius; roslro viodice elongaio, modice currato, basi cvidcnter cras-

siore, pubcsccntr, striatu punctatoquc ; anteimis minus clongalis, clava fusi-

formi ; thorice subfransvtrso , latcribus a basi ad nudium fcrr oblique

redis, dcin subito attenuatis, trinoiato, in nudio carinato; elylris sub-

cordatis, Inuneris clevutis, sutura poslicc cristata; fcmoribus dente unci-

formi instructis, tibiis posticis peirum bisinuatis.

Long, c? 6 1/2-10 mill., $ 8-12 mill.; lat. hum. 2 l/2-/i mill.

Ovale-oblong, noir, enlici'ement recouvert d'une pubescence squami-

forme épaisse, variant du feirugineux foncé au cendré blanchâtre, presque

toujours mélangée sur les élytros de taches plus foncées. Tête à fossette

linéaire peu distincte. Yeux angulensenient rapprochés en arrière sur le

front. Bostre d'un rouge brunâtre, plus clair dans sa deuxième moitié,

rembruni au sommet, assez court, peu courbé, bisinueusenient épaissi à

la base, qui est recouverte de courtes squamules sur un peu plus du tiers

de la longueur, marqué au milieu de la ponctuation de plusieurs stries

plus ou moins irrégulières, presque lisse et brillant dans le dernier tiers,

(^, dans la deuxième moitié, Ç. Le rostre du c? est plus court, bien plus

épais dans toute son étendue, plus renflé â la hauteur des antennes.

Anicnnes rougeâli'es, â pubescence blanchâtre, soyeuse, médiocrement

abondante, avec quelques poils plus raides à l'exlrémitô des articles du

funicule; massue ovale oblongue, médiocrement allongée , subacuminéc

aux deux bouts, à articles serres. Prothorax nu peu plus large que long,

presque droit laff^ralomenl, un peu oblique de la base au milieu, suban-
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guleusement arrondi latôralemeiit, fortement et brusquement rétréci après

le deuxième tiers, le plus souvent sans étranglement proprement dit, mar-

qué d'une crête saillante formée en grande partie par des poils relevés

de couleur plus claire; outre cette ligne étroite, une autre tache de

chaque côté, souvent peu apparente et s'étendant plus ou moins et sub-

arcuéraent de la base en avant, tronquée au sommet, à peine bisinueuse

à la base. Èciisson suballongé, peu visiblement sillonné longilndinalemenl.

Èhjlrcs cordiformes ou subtriangulaires, sensiblement atténuées vers Tex-

trémité, convexes, notablement plus larges (d'un tiers environ) que la base

du prothorax; épaules élevées, à angles marqués mais arrondis, calus

très-saillant, côtés curvilinéaires ou presque droits de la base au sommet,

extrémités séparément arrondies, suture i-elcvée en une crête bien mar-

quée dans son premier tiers inférieur ; stries fines, avec une série de poils

espacés au fond; intervalles peu convexes, ([uatrc lois plus larges que les

stries; taches formant une bande plus ou moins distincte aux deux tiers.

Cuisses échancrées non anguleusemcnt \ers les trois quarts inférieurs, de

manière à former une dent aiguë en crochet, à pointe dirigée en dehors,

celle des postérieures plus saillante, moins voilée par la villosité qui la

couvre. Tibias des deux paires postérieures visiblement coudés tout à fait

à la base, sensiblement contournés, sui'tout ceux de la dernière paire, les

antérieurs un peu dilatés vers leur milieu interne. Dessous à pubescence

im peu plus claire, un peu moins dense; une fossette bien marquée à Tex-

l rémité de rabdomen, c?, très-obsolète, $.

Var. B. ciiurcus. Pubescence plus molle, d'un cendre plus ou moins

claii-, entremêlé de très-petites taches blanchâtres avec une bande trans-

versale de même couleur vers les deux tiers postérieurs.

Toute FEurope, pas rare. Alger.

La vai'i('té cincreus est beaucoup moins comnume. Je l'ai reçue de

M. H. Deyrolle, étiquetée de Lille; M. Cl. lîey me l'a envoyée venant de

Lyon et de .Morgon. Je l'ai vue dans la collection de ^L de lleyden, indi-

quée comme provenant d'Allemagne, et AL Kraatz m'en a adressé un

exemplaire sous le nom de B. sulciruslris inédiU On pourrait la prendre

au premier abord pour une espèce particulière. C'est à cette variété que

doit se rapporter bien certainement le véritable B. fjlaadiwn de .Maisham,

réuni a tort par .M. de Marseul, dans la dernière édition de son catalogue,

au B. nucum. La phrase : « Sculellum et punctum utrinque ad latera

» steini bub elylrorum basi saturalius lucent, unde tripuncLatus vidctur»

nn peut s'appliquer évidemment au B. mtcum. Elle convient également,

U' Série, TOMF. VIIL 23
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il est vrai, au B. pcUitus, mais il est hors de doute, pour moi, que le

pellitus et le glandium (ou venosus) ont été constamment confondus par

les auleui's anciens. Le CurcuUu gulosits de Fa])ricius pourrait bien aussi

êti'e la même espèce.

J'ai ciu devoir adopter le nom de (jlandium Marsh., qui a ranlériorité.

Ce Balainims se distingue aisément des autres espèces convexes par la

forme des dents des cuisses, celle du rostre et des antennes.

8. Balammis tesselatus Fourcroy, Entom. Paris., l. I, p. 129. —
Bnluninus turbatus Gyll. in Sch., t. 111, p. 383, n° 10.— Le Charançon

damùr Geofl'roy, Ins., t. I, n" ho (c?). — B. nucwn plerumque nuclor.

(pro parte).

Ovaiiis, cii)-tiu)\ subdcpressus, iiigcr, cum rostro, antcnnis pedibusque

ferrugineis, pube squaniosa, vel cinerea vel Latericia vestitus; rostro elon-

gatissimo curvatissimo tenuissivwque, basi vix punctidato ($), fcre dimi-

dio curtiorc, minus curvaio, crassiorc, magis pubcscente punctatoque (c^);

anlennis in marc inidto minus clongatis , postcrioribus Itaud nodosis

,

clavu uvata subfiisifonni ; prothorace a basi ad apiccm fcvc scnsim cur-

vulini alicnuato scutello aibo; elylris subcordatis
; femoribus apice angu-

iatim incisis, cum dente postico subspiniformi.

Long, d" 6-10 mill., ? 7 1/2-1^ mill.; lat. hum. 1-lx mill.

Ovale assez court, noir, avec le rostre, les antennes et les pattes d'un

ferrugineux plus ou moins foncé, recouvert d'une pubescence squamiforme

courte, formant sur les élylres des taches alternativement ou brunes et

cendrées ou biunes et d'un rouge brique. Tête légèrement impressionnée

sur le front. Rostre assez court, ponctué et strié sur une grande étendue,

épais, peu courbé (c?), de plus d'un tiers plus long, presque lisse, cylin-

drique très-courbé, ponctué seulement à la base, qui est médiocrement

épaissie (Ç); base plus ou moins pubescente. Antennes sensiblement

moins longues et à articles bien moins allongés chez le (5* que chez la $.

Tous les articles du funicule évidenmient plus longs que larges, non

noueux ; pubescence peu abondante, d'un soyeux blanchâtre, couchée le

long des articles, avec quelques poils raides à leur extrémité; massue sub-

fusiforme, moins allongée chez le c?. Prothorax transversal , rétréci sub-
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sinueusement (le la base an sommet, peu arrondi d'ordinaire latéralement,

sensiblement rétréci en avant , mais à peine étranglé, avec nne faible

dépression transversale ; bord antérieur pas beaucoup plus large que la

moitié de la base, sur le milieu une carène assez marquée; unicolore,

subbisinueux, avec un lobe médian très-arrondi, très-peu marqué à la

base, sublronqué au sommet. Écusson blanchâtre. Éhjtirs subdéprimées,

à peine plus larges à la base que le protborax, presque droites dans le

milieu de celle-ci, subtriangulaircs ou cordiformes, égalant environ, en

longueur, deux fois la hauteur du prothorax, très-rétrécies de la base au

sommet, subtronquées obliquement au bout, formant ainsi par leur réu-

nion un angle obtus très-ouvert à la suture. Stries assez fines, mais bien

marquées, avec une série de poils plus ou moins écarté", au fond; intei-

valles assez larges, plans, une dépression commune aux deux étuis à la

base. Épaules obliques, à angles huméraux émoussés; calus médiocre-

ment saillant. Suture élevée d;ins sa moitié inférieure, (luissis souvent

rembrunies à leur extrémité, les postérieures échancrées profondément, à

angle un peu obtus, avec une petite dent subspiniformc dirigée oblique-

ment en dehors; cuisses antérieures et intermédiaires à échancrnre un

peu moins profonde et à dent un peu relevée. Tous les tibias plus ou

moins sinueux sur leurs tranches, les postérieurs plus courts, pli:s épais,

très-légèrement coudés à leur base, surtout chez le c?. Dessous à pubes-

cence moins serrée au milieu , une petite fossette lisse et imponclucc

avant l'extrémité du métasternum, réunie linéairement au bord postérieur

de ce segment; une fossette marquée sur le cinquième segment a!)domi-

nal, à bord ordinairement un peu relevé postérieurement et rendue plus

visible par deux petites toulfes latérales de poils blanchâtres.

Toute l'Europe , commun partout. Alger. Très-variable de forme, de

taille et de coloration, il se reconnaît aisément à la forme de son rostre

et de ses antennes.

Celte espèce a dû nécessairement ôtre connue depuis fort longtemps
;

mais elle semble avoir été confondue avec le iiucuin par presque tous les

entomologistes. Des exemplaires à couleur cendrée et à pattes plus claires

m'ont été communiqués par .M. de Ileyden comme étant le tcssclulus de

Ziegler (type); un autre exemplaire était inscrit également dans la collec-

tion de Ziegler sous le nom de f/ulusus Meg.; un troisième sous celui de

paUiUus Sturra.
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".). Balanim's -\ucum Linné, Faiin.Siiec, n" 616.— Syn. iial. , 1,11, p. 673,

n" 59, etc. — GeolTroy, Ins., l. 1, p. 296, Le Charançon Ironipette. —
Balaninus nuciini Fourcroy, Enl. l'ar., I, 129. — Gyll. , Ins. Suec, III,

p. 201, 113. — Sch., Syn. Ins., t. III, p. 381, n" 9, d midti alii.

Ovotus, subdcprcssus, niffcr, yvisco-vù-idLSCcntf'Squaniosus, vustro, an-

tennis pedibitsqiic plus minuwc brunncis ; l'ostro basi vatde incrassato

pimctato, carinnto, strùdo, stibpubcsccntc, supra basin oassiorc, extror-

suin nilido, diluliurc ; antennis pilosissiinis, articulis funlcidi uitimis apicc

nodosis, clava basi rutundata ; thoracc anticc valdr attenuato, in mcdio

carinatu; ilytris subcordatis
;
fcinoribus vix obtuse anguUdim cmarfjina-

lis, apice dente sidispinifoi'nii arniulis.

Long, d' 8-10 mill., Ç 9 1/2-13 mill.; lai. luim. 2 3//i-i niiU.

Ovale assez court, subdéprinié en dessus, noir, avec les antennes, les

pattes et le rostre d'un brun ferrugineux , ce dernier rougeàtre dans sa

seconde moitié, squamosité d'un gris verdàtre, parsemé çàet là de petites

taches ])lus claires, sur les élytres, se réunissant souvent un peu après le

milieu, pour former une bande ondulée plus ou moins vague. Rostre Irès-

épaissi à la base, caréné en dessus, strié et ponctué, un peu pubescent,

plus ou moins longuement rugueux selon les sexes, renflé à la naissance

des antennes, lisse à rexli'émité. Antennes médiocrement allongées, peu

dissemblables d'un sexe à l'autre, bien plus épaisses que chez le turbcdus,

h articles 5, 6 et 7 noueux au sommet, à peine plus longs que larges, funi-

cule revêtu d'une pubescence très-épaisse, relevée, assez grossière, h

laquelle se mêlent, vers le sommet de chaque article, de longs cils raides;

massue assez large, acuminée au bout, oblusément arrondie à la partie

opposée, se détachant très-bien ainsi du funicule, à pubescence soyeuse

avec quelques poils très-fins, dressés. Protlwrax transversal, d'un tiers

environ plus large que long, sans taches, finement caréné au milieu,

arcuémeul rétréci de la base aux 3/Zi, légèrement arrondi latéralement,

sensiblement rétréci, mais peu brusquement en avant, avec une dépression

transversale peu marquée, subtronqué au sommet, base à peine bisinuée,

a lobe médian très-arrondi et à peine visible. Élytres subdéprimées au

milieu, impressionnées vers la base, subcordiformes, à épaules ciïacées,

curvilinéairemeut rétrécies derrière l'épaule jusqu'à l'extrémité, où elles

sont siibtronquécs ol)liqucment séparément, formant ainsi un angle sulu-
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rai tiî'S-ouvert ; slrios bioii nianiuées, mais fines;, avec une série de poils

dans le fond. Intervalles assez larges, plans, suture laiblement élevée dans

le dernier tiers. Cuisses plus claires au milieu, noiiàlres au i)out, armées

d'une sorte de croc dont la pointe est dirigée un peu obliquement eu

dehors, celte pointe moins aiguë aux cuisses postérieures; tibias un peti

plus alongés que cliez le iiirlxitns, ceux des deux premières paires pres-

que droits, les postérieurs un peu bisiuueux, tous trés-li'gércmenl coudés,

tout à fait à la base, et un peu amincis on dedans (surtout chez le J)»

li>s postérieurs plus sensililenionl ; um^ faible fossette sur le f/ segment

abdominal.

Toute l'Europe. Alger. Batoum (coll. Reiche). Un pou moins commun
que le Uirbaius, de couleur plus constante. Il se distingue aisément à la

lorle pubescence des antennes, dont les derniers articles, en outre, sont

noueux et dont la massue est arrondie à la base.

10. Balam.m's villosls Fab. , Syst. Entomol., I, p. 162, n" 218. — B/njn-

cliœnus cordifer Fourcroy, Entom. Paris., p. 132. — BaUmimis ccraso-

rum Oliv., Entom., V, 83, p. 22/|, n" 218. — Balaninus imuirostris

Slepb., Bril. Ent., IV, p. 70, n" h (t«^ste Clievrolat).

Ovalus, nigcy, supra parer, iiifra dense ciiiereo vel sithlideo-piiliesce/is,

anlcnnis ferrugineis aut piccis, roslro modice curvato, parimi elongato,

basi laïc slriolalo ^, muUo elongcdiorc, inagis cylindrico, nilido, vix basi

subseric punclulalo ? ,• prothoracc transverso, lateribus ampliato, apicc

constricto ibiquc transversivi compressa, basi niacnla pilosa noledo; ely~

tris plcrwnqiie fascia postica atbida notedis
; femoribus dente inediocri

armatis.

Long, c? 5-7 1/2 mill., ? G 1/2-9 mill.; lat. hum. 1 1/2-2 2/;5mill.

Ovale, peu convexe, noir, parcimonieusement recouvert en dessus et

donsément on dessous do poils subsqiiamiformos, d'un cendré blanchâtre,

passant parfois au jaunâtre, formant une tache longitudinale au-dessus de

l'écusson, sur le prolhorax, et une bando transvei'salo, vers les deux tiers

des élytres, qui sont, en outre, mouchetées de cette couleur. Tète à pubes-

cence épaisso sur le front, celui-ci marqué d'une fossette, d'oi!i sort une

carène prolongée sur la base duioslre. Bostrc noir, marqué de strioles lon-

gitudinales irrégulières presque jusque vers les deux tiers :i'; avec (juelques
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points seulement, subsérialement disposés, et une carène supérieure peu

saillante, lisse et brillant, moins épaissi à la base, subcylindrique et nota-

Idement plus allongé Ç ; médiocrement courbé, renflé plus ou moins à

l'insertion des antennes; vu de profil, il parait atténué dans le dernier

tiers, i)uis légèrement renflé au sommet. Antennes h pubescence rare

avec de longs cils au sommet do chaque article du funicule, tantôt brunes,

tantôt ferrugineuses avec la massue plus foncée : celle-ci ovale, peu allon-

gée, arrondie à la base, subcarénée au sommet, à articles très-compactes.

Prolhora.r transversal, plus ou moins arrondi latéralement, plus ou moins

brusquement rétréci et étranglé vers le sommet, avec une dépression trans-

versale qui l'ait quelquefois paraître le bord un peu relevé, base faiblement

bisinuée. Ècusson subarrondi, entièrement pubescent, sillonné longitudi-

nalement et peu visiblement. Étytres peu convexes, subcordiformes, visi-

blement arrondies latéralement, sensiblement rétrécies vers le sommet,

où elles sont séparément arrondies, (5", et forment, chez la Ç, par leur

réunion, un angle suturai obtus; parsemées de taches grisâtres ou jau-

Uiàlres avec une bande tiansversale postérieure de même couleur, man-

quant quelquefois entièrement, ces taches ne couvrant pas les stries.

Celles-ci bien marquées, avec une série de poils au fond ; intervalles à

peine convexes, égalant deux fois, environ, la largeur des stries. CAiisses

avec une échancrure médiocre et une petite dent bien visible, oblique.

Tibias à peu près droits, plus larges à leur extrémité, ceux des deux

paires postérieures assez visiblement coudés à. leur base.

Toute l'Europe. Commun. Algérie. Les individus à large bande jau-

nâtre (coll. Chevrolal), et ceux sans bande transversale (coll. Javet, Sierra

Nevada), sont plus rares que le type.

11. Balamnus CERASORIM Hcrbst, Col., VI, p. 196, n° 157, tab. 73, fig. 9

(Cwcuiifl). — Cwculio cerasorwitLiilv. Hisl. Nat., XI, p. l/j9, 76. —
Balanimis ccrasornm Gyll., Ins. Suec, lil, p. 20/1, n" 1^5. — Sch., III,

p. ;58Zi. n" 11 = Vir, p. 279, n" U\.

Ovaliis, parum convexus, tolus ferrvginexis antennis, peelibus rostroque

diiutiovilms, hoc opice piceo, supra pitbe aiirra maculaiim in clytris, infra

palUdiore vfslitus ; rostro cylindrico, basivix incrassato, rixpunclidato,

nitido,modicc plcrnmqiic curvato; ocidis approximalis, protliorace trans-

verso, apice modice cdtemiaio, pantm conslricto, obsolète carinato, elylris
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cordatis subcoiwcjcis, pnrum elongatis, striis glabris, intcrsiitiis latin,

apice oblique separntim iruncatia, fcmoribus obtuse subobsolete dentatis.

Long. <? h 1/2-6 1/2, ? 5 2/3-8 mill.; lat. hum. 1 1/2-2 1/2 mill.

Ovale, peu convexe, peu allongé, entièrement ferrugineux, avec le roslre,

les antennes (surtout la massue) et les pattes plus clairs, couvert en des-

sus par places, et formant des taches sur les fUytres, plus uniformément

sur le prolhorax, d'une pubescence squamiforme d'un jaune doré. Titc

presque glabre, h ponctuation peu serrée, front avec un fm sillon et une

bordure de poils au côté interne des yeux, qui sont assez rapprochés.

Bflsirc Ji peine épaissi à la base, cylindrique dans presque toute sa lon-

gueur, médiocrement courbé (rarement d'une manière beaucoup plus sen-

sible), dans sa seconde moitié seulement, faiblement ponctué, latéralement,

jusque vers le milieu, très-brillant, noirâtre au bout, à peine un tiers plus

long chez la $ que chez le c?. Antennes à pubescence très-clair-semée
;

massue ovale, rétrécie aux deux extrémités. Protlwrax transversal, plus

large au sommet que la moitié de lu base, ordinairement arrondi latéra-

lement avant le milieu, quelquefois presque convexe (surtout c?), une

ligne élevée obsolète au milieu; subtronqué au sommet, visiblement bisi-

nué à la base, avec le lobe mt'dian peu saillant, arrondi. Pubescence plus

dense de chaque côté de la base et au-dessus de fécusson; celui-ci arrondi,

blanchâtre. Élyircs cordiformes, un peu curvilinéairement rétrécies, pres-

que dès la base, subtronquées séparément au sommet à angle suturai

très-ouvert, stries assez fines, glabres, les intervalles à peu près plans,

trois fois enviion aussi larges que les stries, suture à pubescence très-

légèrement dressée. Les taches desélytres forment souvent, par leur nni-

nion, surtout inférieurement, de vagues bandes ondées.

Cette espèce paraît répandue un peu partout en Europe. Elle est rare

en France. Carintliie (coll. de Ileyden); Carniole (coll. Slierlin); Autriche;

Allemagne (coll. de Bonvouloir, de Marscul) ; lîerlin (coll. Kraatz, Jekel,

Javet, Perris); Suisse, Lyon (coll. H. Deyrolle); Amiens (coll. Javet, de

Ileyden) : liasses-Alpes (coll. Mondon) ; Gannat (ma collection), .l'ai trouvé

ce Bedaninus en assez grand nombre sur l'aune, au mois de juillcl,

M. de IJeyden m'en a communiqué un exemplaire provenant de Sturni, et

envoyé par cet entomologiste sous le nom de eswirns (Flerbst).
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12. Balaninus rubidus Gyll. {Jllnjnchecmis), Ins. Suec, III, p.20i, n" 1Z|5.

— Balaniinis bctidœ Stepli., Brit. Eut., IV, p. 70, n" 5. — Sclifjn., III,

p. 38Zj, n" 12. — Balaninus rubidus Dej., Cat., p. 30^.

Ovaius, parwn convcxus, mm capite, rostro,antennis, elytris,pedibus

abdominisque parte fcrrugincis, pube subviridcsccnli, in elytris sparsim,

vesiitus. Ocidis minus approœimatis, frontefoveolato, rosiro crassiore bre-

viorr, frrc iequali, ad basin supra clcvatiorc dcin lateribus vix constriclo,

IspiHSsimo; prothoracc lateribus ampliato versus apicem constricto dcprcs-

soque, linca média uulla ; elytris ad apicem. obtuse attcnuatis ibique sepa-

ratim rotundatis, striis profundis crenidatis, interslitiis sat angiistis,

pedibus inerm ibus.

Long, c? U 1/2-5 1/2 circit.; lat. hum. 1 1/3-1 1/2 mill.

Ovale, ferrugineux, à Texceplion du thorax et de la majeure partie des

segments inférieurs qui sont noirs, recouvert presque uniformément en

dessous et sur le prothorax d'une pubescence assez fine, d'un gris ver-

dâlre, avec les cuisses à villosité peu abondante. Tète glabre, une étroite

bordure de poils très-courts, disposés au fond d'une sorte de rainure ponc-

tuée contournant le bord interne des yeux. Ceux-ci plus éloignés que

chez le cerasorum; une fossette assez profonde suc le front. Rostre assez

court, épais, paraissant un peu rétréci après la base même, peu différent

de longueur dans les deux sexes, un peu renflé sur son arête supérieure,

ce qui le fait paraître légèrement déprimé latéralement, tiès-lisse, bril-

lant, très-faiblement ponctué latéralement vers la base ; une strie latérale

profonde, lisse; peu courbé, un peu rembruni h l'extrémité. Antennes

assez fortes, à pubescence rare; massue ovale, peu allongée, d'un testacé

clair, acuminée au sommet, subarrondie à la base. Prothora.t transversal,

arrondi latéralement avant le milieu, assez brusquement l'etréci ensuite,

.subétranglé avec une dépression transversale sensible, villosité souvent un

peu plus abondante latéralement, sans ligne élevée apparente dans son

milieu, d'un tiers environ plus largo que long, faiblement bisinué à la base

avec le lobe médian h peine marqué. Èhjtres suboblongues, à peine cordi-

formes, peu notablement rélrécies ;\ leur extrémité, où elles sont séparé-

ment arrondies Irès-obtusément, à épaules peu saillantes, mais indiquées,

régulièrement arrondies latéralement, quelques poils un peu relevés vers
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rexti'émité delà suture; stries assez larges et profomles, assez l'orlenioiit

ponctuées, subcrénelées ; intervalles à peu près plans, épatant à peine

deux fois la largeur des stries. La pubescencc des élytres forme parfois

aux deux tiers une sorte de bande transversale mal limitée. Écliancrnre

des ci(.'V5('s oblusément arrondie, peu profonde, uierme ; les tibias à pou

près droits.

Le c? a le pygidium plus découvert, pubes'^enl, et Tangle suturai des

élytres plus marqué.

Presque toute l'Europe, peu commun. Hongrie (coll. Reiclie) ; Francfort

(coll. de Heyden); Allemagne l)oréale (coll. de Tonvouloir, Stierlin); l'diin,

Berlin (coll. Kraalz, Javet) ; Paris (coll. Chevrotât, Reiche, H. Brisout de

Barneville) ; Strasbourg (ma collection), etc.

Cette espèce est facile à distinguer du B. ccrasorum, avec lequel elle est

assez souvent confondue, par la couleur du corps et de la pubescence, la

forme du rostre, de la massue, des antennes, des pattes, qui sont che-

nues, etc.

'i" Iftiviiiiioiii.

13. Balaninus crux {Bhyiiclhnuis) Fabricius, Syst. El., H, p. Zi55, n" 87.

— CitrcnUo crux Fabr., Oenera Ins. Mantissa, p. 225. — CuiruUo sali-

rvs Panz. Faun. Germ. , XVIir, n" 15. — Linn.,.Syst. Nat. (Imelin, 1,

IV, p. 17Zi9, n" 136.— Charançon du saule, Walrk.. Faun. Paris., p, 2V^,

n" 18, etc.

Breviter ovntus, atev, supra spcasiin tcnur fiisco tomcntosus, infra diiise

viveo vel sublulco squamosus ; rostro basi slriolato cf ; frrr l.rvi, clonga-

liore Ç, curvato; occipite impunctnto
;
protlioracc vix Irnnsrrrso squamulis

iiivris 3-7iotato, lafrribus rn/undato; chjlris apicr porum (iltnntalis ibiquc

xrparati»} rotundati^, in inrdio nlvro-crucialis, striis luiud rrriKdis, iiitcr-

valli's subptanis, prdlbus plus iitùnisvf frrruqinris dnisr iiiiiiiil/ssii/ii> i/is-

trurtis.

Long, c? 2 1/2 -3 2/3, $ 3-Zi J/2 mill.: lai. linni. 2/3-1 1/2 mill.

Bi'iévement ovale, d'un beau noii- mal, avec, une |)ubescence brunâtre

peu visible, recouvert en dessus d'une sqnamosilé épaisse blanche, quel-

quefois jaunâtre, avec les pattes et les antennes d'un feringineux |)lus ou
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moins foncé. Tête serré -ponctuée en avant, presque imponcluée en

arrière, avec une fossette bien marquée derrière les yeux, souvent cachée

par une pubescence blanchâtre qui s'étend, de ce point, sur la base du

rostre. Ttostrc finement striolé-ponctué à la base c?, presque entièrement

lisse $, de 1/3 environ plus long, plus cylindrique, plus mince chez ce

dernier sexe; courbé; la courbure, chez le c?, forme un léger coude au

milieu, lequel est suivi, le plus souvent, en dessous, d'un petit étrangle-

ment. Antcnnrs à articles peu allongés. Protliora.v subconvexe, d'ordi-

naire à peine plus large que long, et sensiblement rétréci antérieurement,

un tant soit peu à la base, arrondi latéralement, base légèrement bisinuée,

de chaque côté une tache squamiforme blanchâtre ou jaunâtre légère-

ment arquée vers le bord antérieur, d'étendue variable, avec une autre,

souvent peu marquée, au milieu, fkiisson arrondi, entièrement squami-

forme. Élytrcs brièvement ovales, d'un quart environ plus longues que

larges, modérément atténuées de la base au sommet, qui est obtus ; un

peu relevées au bout, derrière le calus, subarrondies séparément à leur

extrémité, à épaules élevées, bien marquées, à peine arrondies, à calus

saillant, peu courbées latéralement; stries assez marquées, non crénelées,

intervalles . subconvexes égalant environ en largeur deux fois celle des

stries. Sur la base des intervalles , une squamosité analogue à celle

du protliorax, s'élendant plus ou moins inférieureraent, surtout sur le

Zi* intervalle (le 5% en comptant l'espace juxtasutural), cehii-ci entière-

ment recouvert d'une squamosité semblable jusqu'au delà du milieu, unie

à une bande transversale parallèlement formée de taches disposées sur

les intervalles. Pattes d'un brun de poix ou d'un ferrugineux foncé, à

duvet peu serré. Cuisses à peine échancrées, armées d'une très-petite

dent; tibias antérieurs sinueux sur leurs tranches, les intermédiaires

élargis de la base au sommet, les postérieurs visiblement contournés ; un

ongle bien visible à l'extrémité de tous les tibias; squamosité du dessous

du corps compacte sur les parties latérales thoraciques, moins dense au

milieu, une fossette profonde sur le 5*= segment de l'abdomen.

Var. A. Squamosité du dessous réunie ou à peu près réunie à celle

de la bande latérale du disque. C'est le véritable Jlaluninus crucifrrY\\?>ç\\,

dont M. Kraatz a bien voulu me communiquer des types. J'en ai trouvé

d'autres également dans les collections de MM. Chevrotât, Javet, de Bon-

vouloir, de Ileyden. — Tyrol. Bautzen.

Je n'ai pas vu le type du B. rhœticus du même auteur; mais il n'est

pas douteux pour moi, d'après la description, que ce ne soit aussi une

modification du B. crux, espèce, du reste, aussi variable de taille, de

forme et de coloration.
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Var. Il Couleur foncière entièrement tVun ferrugineux plus ou moins
clair.

Toute l'Europe. Alger ; assez commun.

\!l. B.VL.ViNINUS OCHREATUS l'^Tlirous in Scli., Vil', p. 288, n" 29. —
Dejean, Catal., p. o04. — Bfdninmnf mfongnatvx Clievrolat in TaK^rin,

Mag. lie Zool., 1855. 108.

Brcvitcr ovatus, 7U{/cr, iiifra, 2(lrinqiir in Ikoracis basi cl in mlura
iis(/iic in mcdio, dense flavo rcl flavcscenti squamosus, in elytrorum inlcr-

vallis, piibe tcmii brevisxima grisca, biseriedus; rosiro curliore, crassiore,

basi rmdtistriaio, vi.v nitido, latiribus in tcrtia parte attenuato c?, ioto

fere Urvi, midlo lone/io)r, nifielissiino cyiindrico curvediore $ ; antennis

piceis nonminqiuem ferrur/ineis; pynthoracc lateribus basi recto^ dcin cnigu-

latitn (dlenuato ; ehjiris sid)Cord(dis eipice perspiciie altemiedis ; feinorifnis

evideutcr emarginedis, teninssimc dentidis.

Long, ^r 2 1/2-3 1/2, $ 3-i mill.; lat, hum. 2/3-1 1/3 mill.

Forme générale du précédent, d'ordinaire un peu moins large, d'un

noir paraissant gris d'ardoise par l'efTet de la pubescence grisâtre très-

courte dont il est parsemé. Tête et roslrc conformés à peu près comme
chez le B. crii.r; une petite fossette en arrière des yeux. Antennes d'un

brun parfois ferrugineux sur tout le scape, avec de petits poils blancs à

l'extrémité des articles du funicule; massue ovale, courte, épaisse, obtusé-

ment acuminée aux deux bouts. Protlwrax rétréci à la base, obliquement-

rectilinéaii'ement, élargi ensuite jusque vers le milieu, puis rétréci assez

ijrusquemenf, mais sans étranglement proprement dit, paraissant ainsi

subanguleuseraent arrondi latéralement, un peu plus large que long, de un

tiers, à peine moins large au sommet qu'à la base, qui est légèrement bi-

sinuée; à pubescence fine, blanchàlre, clair-somée sur le disque, avec deux

lâches latérales formées par une squamositi' épaisse, le plus souvent d'un

beau jaune, parfois presque blanchàlre, qui ne sont que le prolongement

de la squamosité couvrant la partie inférieure; au milieu, une ligne obso-

lète formée par la pubescence blanchâtre du fond, de chaque côté de la-

quelle le prothorax paraîl un peu di'prinié. Écusson petit, arrondi, entière-

ment squamiformc. Élytres subcordiformcs ou subiriangulaires, notable-

ment rélrécies en arrière, un peu déprimées antérieurement, convexes sur
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le dos, sensi))lemcnl ochancrées à la base, prises ensemble; à épaules

li'èssaillantes, élevées, calus saillant; à stries très-marquées, à points bien

visibles, peu rapprochés; à intervalles plans, rugueux, marqués de deux

séries de petits poils très-courts, blanchâtres, ne cachant pas la couleur

du fond ; sublronquées obliquement au sommet, avec un anule. suturai à

peine marqué, un peu relevées après le calus; 1" moitié delà suture

densémcnt squamifornie. Pattes assez allongées, médiocrement pubes-

centes, une écliancrure notable, arrondie, à toutes les cuisses, celle des

postéi'ieures plus protonde, avec une très-petite dent aiguë. Tous les tibias

à peu près droits, anguleusemenl élargis à leur extrémité. Tout le dessous

recouvert, à l'exceplion de l'abdomen, d'une squamosité très-compacte,

d'un jaune plus ou moins foncé; abdomen à pubescence plus grosse que

celle des élytres.

(f Une fossette bien marquée sur le 5' segment abdominal, une sorte de

sillon longitudinal bien visible sur le pygidiura.

Ç Pas de fossette sur le 5* segment de l'abdomen, une dépression vague

sur le pygidium.

Alidi de la France (Abeille de PeiTin, Ancey, Reicbe, de Bonvouloii)
;

Basses-Alpes, assez commun (ma collection) ; Andalousie (Reicbe) ; etc.

15. Balaninus brassiC-E Fab. Sys. El., il, p. Zi83, D" 211. — Balaninus

salicivorns Gyll., Ins. Suec, III, p. 206, n» 116. {RhyncluTmis) —
Balaninus brassicœ Oyll., in Sch. Syn. Inst., t. III, p. 389, n''20, etc.

Brevitcr ovaius, ni(jcr, infra dense albido-squamosus, supra tenulter,

in e.lytris biseriatim, griseo pilosus ; occipite imjyiinctato ; rosira basi evi-

dentius strioledo, post nntennas lederibus rdlcnuaio subiusque constricto c?;

longicre, tcnidore, cylindrico, basi fève impunctcdo ^ ; antennis brunncis,

scapo plerumque dilutiore, clava brcviler oveda, liaud nilida; protliorace

ri.r transverso, latcribus modice ampliedo ; chjtris latis, subqiiadratis npice

obtuse rotundedis; slriis subcrenulatis ; intervedlis latis rugosis subseriequc

punxdedis
;
femoribus apice evidenier eviarginatis, temdter dentedis; tibiis

in medio infra sid)incrassatis.

Long. <? 2 1/2-3 1/2, Ç S-ti mill.; lat. hum. 2/3-1 1/3 mill.

En ovale court et large, non*, recouvert en dessous d'une épaisse squa-
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iiiosilé blancliàtre, en dessus d'une pubescence grisâtre, fine et courle,

peu abondante, disposée bisérinlemeiit sur les intervalles des élytres.

Tête à ponctuation peu serrée, presque nulle en arrière, une impression

ou une sorte de carène lisse, obsolète sur le front, llosttr visiblement

striolé-ponctué, un peu épaissi h la hauteur des antennes, légèrement

atténué ensuite, et connne étranglé en dessous, quelquefois un peu rou-

geàlre au bout, rf ; sensiblement plus allongé, plus mince, plus cylin-

drique, ;\ peine et très-finement striolé seulement à la base, très-brillant

sur presque toute sa surface $. Autnincs d'un brun de poix, avec le scape

ordinairenient plus clair, peu pubescenles ; massue ovale, peu allongée,

obtusément subacuminéc aux deux extrémités. Pvotlwrux un peu moins

long que large, un peu rétréci à la base, modérément, parfois subangu-

leusement arrondi latéralement, rétréci antérieurement, sans étranglement

sensible, bord antérieur d'un quart environ moins laige que la base, celle-

ci à peine bisinuée ; pubescence ordinairement un peu plus touffue sur le

milieu du disque et sur les côtés. Ébjtvcs à peine plus longues que larges,

presque carrées, atténuées obtusément au bout, où elles sont à peine

séparément arrondies, et forment, par leur réunion, un angle suturai

très-ouvert, subconvexes, surtout en arrière, h épaules élevées et calus

saillant; stries bien marquées, à points assez écaités les crénelant un peu,

glabres au fond ; intervalles larges, mesurant un peu moins de trois fois

la largeur des stries, rugueux et ponctués subsérialement, surtout exté-

rieurement. Toutes les cuisses visiblement, arcuément échancrées ; les

deux paires postérieures plus profondément, avec une dent petite, mais

visible; llhlo.s à peu près droits, très-légèrement dilatés, et cependant,

vers leiH' milieu interne, un ongle visible h leui' extrt'inité.

d* Une fossette large et profonde sur le 5'' segment abdominal, une

autre oblongue, longitudinale, bien marquée sur le pygidium, qui est

convexe.

Ç Pas d'impression sur le 5'' segment, une impression vague sur le pygi-

dium, qui paraît ainsi faiblement concave.

Toute l'Europe. Algérie. Un peu moins commun que le suivant.
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16 Balanims pyrrhoceras Marsham, Eut Brit., p. 288, lZj9, d* (Curcu-

lio). — Bhynchœnus pyrrhoceras Gyll., 1ns. Suec, IV, p. 589, n" 116-

117. — Curculio brunneus Marsh., Ent. Brit., p. 2Zi8, n° 29. — Gyll.

in Scli., l. m, p. 390, 11" 21, VU", p. 289, n° 31, etc.

Ovaiiis, subelongatus, niger, subtus dense albiclo-se/tieanosus, supra icnui-

ler, incLytris biseriatim, grisco-pilosus; ceepite minus profluielc punctaiu;

rosira basi cl inter oculos elcnse edbo-viUoso, tenuiter pxinctuUdo slriatoque,

postice rubro â ; fcre Lœvi, puululum clongcdiore nigro, eipicc sœpc, brun-

nco $ ;
perspicue curvato ; antennis pallide rufis, clava eipicc infuscata

subnitida ;
protlwracc vix transverso subconico ; clytris subcordatis, ver-

sus apicem cvidentcr edtenualis, slriis profundis, intervcdlis angusliori-

bus laie rugosis, Imud puncluledis
; fcmoribus minus profunde cmurgina-

tis, obsolète dcniedis ; tibiis euderioribus siibrcciis, cœtcris a basi ad

apicem incrassatis

Long. 1 2/3-3 1/2 mill.; laf. hum. 1/2-1 1/Zi mill.

Ovale, assez allongé, noir, recouvert, en dessous, d"nne squamosiié

blanchâtre, épaisse, laissant à découvert Textréniité de rabdonien ; en

dessus, de poils fins et courts, grisâtres, assez fugitifs, bisérialement dis-

posés sur les intervalles des élytres. Antennes d'un ferrugineux clair, avec

les derniers articles de la massue d'un brun rougeàtre, peu pubescentes;

celle-ci en ovale court et large, obtusément acuminée aux deux bouts,

paraissant un peu luisante sous la pubescence. liostre couvert, à la base,

d'une pubescence blanche qui remonte sur le front, entre les yeux, strié

et ponctué finement jusque vers l'insertion des antennes, brillant, lisse et

d'un rougeàtre ordinairement assez clair dans sa seconde moitié, sensible-

ment courbé, subcylindrique cf. Beaucoup moins piibescent, presque

entièrement lisse, d'un noir brillant, souvent un peu moins foncé vers

l'extrémité; à peine plus allongé Ç. Proilwrax à peine plus large que

long, un peu rétréci à la base, presque droit, en s'élargissant un peu

obliquement jusque vers les deux tiers, rétréci presque rectilinéairement

de ce point au sommet, sans étranglement sensible, à base très-légère-

ment bisinuée ; couvert d'une villosité plus ou moins abondante, ce qui

fait paraître la ponctuation plus ou moins forte. Cette ponctuation est,

d'ailleurs, très-variable, selon les individus. Élytres à épaules élevées.
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mais un peu arrondies à l'angle humerai, à calus saillant, assez notable-

ment rétrécics vers rextrcmité, convexes sur le dos, en arrière, à stries

très-bien marquées, glabres au fond; intervalles étroits, n'égalant pas

toiil à fait le double de la largeur des stries, subconvexes, En exami-

nant l'insecte d'arrière en avant, on remarque, sur chacun d'eux, une

série de gros points ou de dépressions peu profondes, obliquement en-

foncées, assez semblables aux trous d'une râpe, laissant derrière eux une

petite proéminence, ce qui fait paraître les élytres, en quelque sorte,

écailleuses. Pattes plus minces que chez le brassicœ. Toutes les cuisses

avec une échancrure marquée aux deux pattes antérieures, plus pro-

fondes aux postérieures, avec une très-petite dent obsolète. Tibias à peu

près droits, ceux des deux paires postérieures plus ou moins élargis de la

base au sommet; un petit ongle visible à l'extrémité. Squamosité du dis-

sous laissant à découvert le milieu du 5'' segment abdominal ;
pygidium

pubesccnt, paraissant un peu impressionné.

d* Une fossette bien marquée sur le 5° segment de l'abdomen.

Ç Pas de fossejlte apparenlc sur le 5* segment.

Toute l'Europe. Asie. Afrique; liès-commun. \radrid, Alger (foll.

Hcicbe, Cbevrolat) ; Tarsous (coll. Cbevrolal).

Celte espèce est presque constanuiient mêlée dans les collections avec

la précédente, à laquelle elle ressemble beaucoup. Elle a dû être confon-

due, le plus souvent, avec le brassicœ par les premiers auteurs. Elle est

moins large, plus atténuée en arrière, le rostre diffère peu de longueur

d'un sexe à l'autre, tandis que chez le brassicœ la différence est sen-

sible, il est plus pubescent, et cette pubesccnce s"élcnd jusque derrière

les yeux; il est plus finement ponctué et strié, l'étranglement de la partie

inférieure est presque nulle ; de plus, chez le mâle il est toujours plus ou

moins rougeàtre clair dans sa seconde moitié; les antennes sont beaucoup

plus claires, la massue est i)lus courte, un peu luisante, les intervalles

des élytres, sensiblement plus étroits, sont tout autrcmenl sculptés, les

cuisses sont moins profondément échancrées et plus obsolèlemenl dentées;

enfin le pygidium n'a pas de fossette bien limitée.
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17. Balamnus Troglodytes Jekol, Tenlani. Ent. (Journal ofEntomology),

1861, p. 268.

Ovato-elongatas, ndiior, apicc valdc attrnuatus, nigev, infra dense

(dbido-squamosus , supra parce, in elytrorum interstUiis biseriatùn, tcnui-

ter, pilosus; antennis ferruginris, rostro sat tenue, parum elongato, ni-

gro $; apice rubro â; ihoyace grosse, profundissime piinctato. Cxieris

ut in B. pyrvhoceras.

Long. 1 2/3-2 mill.; lat. 1/2 rire, luill.

Celte espèce esl exlrèniemenl voisine de la précédenlc, et je ne vois, pour

l'en distinguer, que la ponctuation du prothorax beaucoup plus grosse,

beaucoup plus profonde, formée plutôt de fossettes subconfluentes que de

points rapprochés. Le protliorax est un peu plus étroit, les élytres plutôt

triangulaires que coidit'ormes, plus allénuées au sommet. Je n'ai pu exa-

miner les pattes, Tunique exemplaire $ que M. Jekel a eu Textrème obli-

geance de me communiquer étant collé. D'après cet auteur, le c? a le

rostre rougeàtre comme cela a lieu chez le d' du pyrrhoceros.

Anatolie (coll. Jekel).


